
    Temps de prière – Mercredi 6 mai 2020 

Nous vous invitons à méditer le Magnificat de la Vierge de Marie en compagnie du Cardinal  

Lustiger, qui nous donne quelques pistes pour l’approfondir. Sur votre Bible, vous trouverez le 

texte et des références dans la marge.     

  

Cantique de Marie (Lc 1)  

  

47 Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !  

  

48 Il s'est penché sur son humble 

servante ; désormais, tous les âges me diront 

bienheureuse.  

  

49 Le Puissant fit pour moi des 

merveilles ; Saint est son nom !   
  

50 Son amour s'étend d'âge en âge sur 

ceux qui le craignent ;  

  

51 Déployant la force de son bras, il 

disperse les superbes.  

  

52 Il renverse les puissants de leurs 

trônes, il élève les humbles.  

  

53 Il comble de biens les affamés, 

renvoie les riches les mains vides.  

  

54 Il relève Israël, son serviteur, il se souvient de son amour,  

  

55 de la promesse faite à nos pères, en faveur d'Abraham et de sa race, à jamais.  

  

Ce cantique est vraiment le cantique évangélique par excellence. Chaque jour, à Vêpres, nous 

rendons grâce à Dieu avec le Magnificat de la Vierge Marie.  Voici comment le Cardinal Lustiger 

présentait le Magnificat :  

  

  Nous aurions tort de comprendre ces mots qui nous sont si familiers comme une sorte 

d’improvisation où la Vierge Marie ferait des confidences sur son état d’esprit. Si vous regardez 

attentivement votre bible, vous voyez dans la marge une colonne entière de références de citations 

de l’Ancien Testament. Le langage du Magnificat est totalement biblique. Si vous en aviez le 

temps, il vaudrait la peine de relire dans la Bible ces différents passages et de découvrir pourquoi 

la Vierge Marie a retenu ces mots qui ne sont pas d’elle mais qui ont nourri sa prière. C’est elle 

qui parle d’une manière très personnelle et pourtant c’est la Parole de Dieu qui est sa parole. Marie 

représente le destin le plus singulier dans toute l’histoire de l’humanité, au centre de l’œuvre du 

salut. Or, son langage est celui que Dieu lui-même a mis sur ses lèvres au jour unique de la 

Visitation et qu’il ne cesse de mettre sur les lèvres des croyants.   

  

  



 

 

 Le "je" du Magnificat est celui de Marie. Et par le "je" de Marie, c’est toute l’histoire d’Israël qui 

nous est rappelée. Le "je" de Marie, c’est le "je" de tous les croyants qui l’ont précédée.  

Mais, le "je" de Marie, c’est aussi le nôtre. Par sa bouche, c’est l’Église entière qui parle. Lorsque 

Marie prononce ces paroles, elle porte Jésus en son sein. Le Magnificat propose à notre méditation 

et à notre adoration le plus extrême réalisme de l’Incarnation dans sa condition la plus secrète et 

la plus fragile. Il nous place devant la réalité charnelle, humaine du Verbe de Dieu fait homme : 

Dieu lui-même veut se rendre présent parmi nous en celle qui, en ce moment précis de l’histoire 

du salut, est "la Demeure de Dieu parmi les hommes" (Ap 21,3), figure de l’Église »  

– "Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur." Exalter, c’est faire 

grandir, on pourrait dire : porter en triomphe ! La Sainte Vierge sait qu’elle n’est rien : c’est Dieu 

qu’il faut exalter, mettre en valeur, c’est Lui qui a accompli en elle le grand mystère de 

l’Incarnation. A Lui donc, toute Gloire et tout Honneur ! La Sainte Vierge connaît une très grande 

joie : son esprit exulte en Dieu Son Sauveur. Elle ne se réjouit pas parce qu’elle a été choisie pour 

être la Mère du Messie mais parce que le Dieu Sauveur est en son sein ! Le Salut tant désiré est là 

!  

– "Parce qu’Il a regardé l’humilité de sa servante, voici que désormais toutes les générations 

me diront bienheureuse." L’orgueil n’a aucune emprise dans l’âme de la Vierge Marie : sans 

complaisance, elle peut dire la vérité : Dieu s’est complu en l’humilité de sa servante. Elle peut 

aussi dire, sans gloriole ni vaine gloire, que toutes les générations la proclameront bienheureuse. 

Les compliments de ses enfants ne l’enorgueilliront jamais, car elle fait tout remonter vers Dieu.   

– "Car le Puissant a fait pour moi des merveilles ; Saint est son nom." La Vierge Marie est 

vraiment le chef d’œuvre de la création. Le Dieu Saint l’a sanctifiée d’une manière unique : 

immaculée, pleine de grâce, tout habitée par l’Esprit Saint.  

- "Sa miséricorde s’étend de génération en génération, sur ceux qui Le craignent." La Sainte Vierge 

rappelle l’Histoire du Salut qui est vraiment l’Histoire de la divine Miséricorde qui justifie les 

pécheurs repentants.  

– "Déployant la force de son bras, il disperse les orgueilleux qui s’élèvent en leur cœur." La 

Vierge Marie est fille d’Israël, le nom qui a été donné par Dieu à Jacob signifie qu’il est fort de la 

force de Dieu. Dieu est tout Puissant. Sa Puissance est encore révélée dans le verset suivant :   

– "Il jette les puissants à bas de leur trône, il élève les humbles." La Vierge Marie peut penser 

à David qui a été élevé alors que Saül a été détrôné.  

– "Il comble de biens des affamés et renvoie des riches les mains vides." La Sainte Vierge a 

confiance en la divine Providence, elle sait que Dieu a nourri son peuple pendant 40 années dans 

le désert et qu’il veille sur les pauvres.  

– "Il relève Israël, son serviteur, il se souvient de sa miséricorde. Comme il l’avait dit à nos 

pères en faveur d’Abraham et de sa descendance pour les siècles." Les deux derniers versets 

révèlent l’Histoire du Salut et l’accomplissement des promesses. Dieu est fidèle à ses promesses, 

la Sainte Vierge n’en a jamais douté. Avec elle, exultons en Dieu notre Sauveur.  

Extrait du Cardinal Lustiger  

    


